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Retrospective: «Cinémas d'Asie centrale» 

Né en 1893 dans le ghetto juif de Velizh près de la ville de 
Vitebsk, que son compatriote Mark Chagall a rendue cé­
lèbre, Max Penson quitte ses parents relativement tôt. Après 
ses études au collège municipal de Velizh (1907-1911), il 
commence par suivre des cours pendant six mois à l'école 
de céramique artisanale de Mirgorod (1911), puis s'inscrit 
jusqu 'en 1914 à l'école des arts appliqués de la fondation 
Antokolsky de Vil no (Vilnius) auprès du professeur S.N. 
Yuzhanin. 
La première guerre mondiale et les pogroms antisémites 
provoquent sa fuite, l'empêchant en même temps de reve­
nir dans sa ville natale en Biélorussie. En 1915, le jeune 
homme se laisse alors influencer par le mythe du Turkestan 
russe, au pied des Monts Célestes à mi-chemin de l'Inde, où, 
semble-t-il, la vie est plus paisible et politiquement moins 
menaça nte. Il part pour Kokand, l'ancienne capitale du 
khanat du même nom au cœur du Ferghana, que les Russes 
avaient conquis en 1876. 
Alors qu ' il est le premier artiste professionnel installé à Ko­
kand, où il enseigne le dessin aux enfants, Max Penson doit 
en même temps gagner sa vie, comme comptable, à l'usine 
de tabacs Davydov. 
Dans la population turkestanaise, surtout à Kokand qui en 
a été l'un des principaux centres, la Révolution de 191 7 
provoque une résistance ardente contre les Bolcheviks. Ces 
événements ne changent au début que très peu le cours de 
la vie de Penson, qui commence à enseigner les arts appli­
qués et le dessin technique. La chute des derniers protecto­
rats de Boukhara et de Khiva passe, elle aussi, presque in­
aperçue. Le véritable bouleversement survient en 1921, 
quand, âgé de 28 ans, Pen son touche pour la première fois 
un appareil photographique, qu'il a reçu comme prix en re­
connaissa nce de son travail. L'a nnée suivante, qui est aussi 
celle où l'U nion Soviétique est proclamée, il épouse Eliza­
beth, une femme très belle qui lui donnera quatre enfants, 
dont trois deviendront photographes. 
Autodidacte, désireux d 'apprendre tous les secrets de ce 
nouveau métier qu'il a découvert par hasard, Max Penson 
déménage en 1923 à Tachkent, vitrine de l'Asie centrale so­
viétique, où il fait la connaissance de plusieurs spécialistes. 
Pendant quelques années il travaille comme apprenti chez 
un «maître» de la photographie de salon, ]akov Klempert. 
Cependant, il se perfectionne lui-même en se nourrissant 
des travaux du photographe avant-gardiste Alexandre Rod­
chenko et des expériences cinématographiques du grand 
réa li sa teur Sergueï Eisenstein. Quelque temps après la for­
mation, en 1924, de la République de l'Ouzbékistan à la 
suite de la délimitation des nouvelles frontières du Turkes­
tan, Penson est engagé comme reporter à la Pravda Vostoka 
(La vérité de l 'Orient), le principal quotidien ouzbékistanais. 
Dès lo rs, les événements survenant dans la vie du pays coïn­
cident avec les étapes de sa vie personnelle. Le photographe 
est o mniprésent. Peu exigeant et robuste, se déplaçant à 

Exposition 

Ouzbékistan de Max Penson: 
1926-1948 

Photographies de la collection de la fille de l'artiste, Dina Khodjaeva-Penson, retirées d'après les 

originaux par Alexandre Shepelin. 

Une exposition produite par le Festival international de films de Fribourg en collaboration avec 

la Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg, avec le soutien de IIford et l'Ambassade 

de Suisse en Ouzbékistan . 

Commissaires de l'exposition: Marina Mottin et Svetlana Gorshenina 

cheval, à dos de chameau, à dos d'âne 
ou en camion, il suit de près toutes les 
transformations politiques, écono­
miques et culturelles du pays, sans 
pratiquement jamais en sortir jus­
qu'en 1940. Pendant plus de deux dé­
cennies, il crée une chronique docu­
mentaire de l'Ouzbékistan d'une den­
sité et d'une ampleur sans précédent. 
Ses sujets illustrent l'opposition entre 
l'ancienne culture musulmane et les 
nouvelles traditions soviétiques; les 
procès politiques qui abattent les Bas­
matchis, derniers opposants au régime 
bolchevik; le Likbez, programme de li­
quidation de l'analphabétisme, qui 
depuis 1923 met l' instruction au ser­
vice de la propagande; le Kholldjoum , 
l' << Offensive >> lancée en 1927 pour 
l'émancipation des femmes musul­
manes, au bout de laquell e e lles se dé­
barrassent des tchadors et des parandjas 
(bollrcas) pour se transformer en ci­
toyen nes soviétiques; les réformes 
agricoles, dont la seconde vague en 
1930 aboutit à la collectivisation to­
tale du secteur; l'industrialisation qui 
à partir de 1925 bouleverse la structure 
économique fondam entalement agri­
cole de l'ancienne colonie; la recons­
truction du réseau d'irrigation avec, 
entre autres, en 1939, l'ouverture des 
270 kilomètres du Grand Canal du 
Ferghana faite en un temps record à 
l'aide de simples pelles; la création de 
<d 'homme soviétique», sportif et par­
fait, plein d'enthousiasme et de joie de 
vivre. 
Le choix des su jets est très vaste, car 
Penson a été engagé par le pouvoir of­
ficiel et a de ce fait eu accès à tous les 
événements. Il a cependant été limité 
par les exigences politiques qui impo­
sent des titres parfois plus idéolo­
giques que les images. En revanche, 
l' interprétation des sujets prédéfinis 
n'est pas réglementée. Artiste de for­
mation, Max Penson cherche à marier 
les principes du reportage documen­
taire dictés par les circonstances du 
moment à ceux d'une œuvre d 'art, 
composée dans le silence de l'atelier. 
Au genre de la chronique quoti-

dienne, il finit par opposer les fruits de 
sa réflexion artistique et de sa connais· 
sance de l' histoire de l'art. Comme on 
peut le voir dans les images symboli­
quement centrées sur des roues de 
toutes natures, ses recherches for­
melles découlent de l'esthétique du 
constructivisme et du loutchisme de 
l'avant-garde russe, tout en avoisinant 
les représentations classiques inspi­
rées de la Renaissance italienne. Ces 
schémas classiq ues ressorten t avec le 
même succès dans les sujets tant éphé­
mères qu 'éternels. Ces derniers ne sont 
cependant pas toujours reçus à bras 
ouverts: l'absence de d'actualité», 
obligatoire pour le réalisme socialiste, 
lui est souvent reprochée à la rédac­
tion de la Pravda Vostoka . Le photo­
graphe brûla de nuit un certain 
nombre de photographies dans le jar­
din de sa maison. Bien de ces images 
perdues ont sans doute illustré les por­
traits des héros d 'hier devenus les «en­
nemis de peuple», mais on ne peut ex­
clure que parmi elles aient figuré éga­
Iement un certain nombre d' images 
de caractère moins politique, jugées 
par la censure comme «bourgeoises» 
ou «exotiques». Pourtant, c'est l'une 
de ces photographies «politiquement 
non-ciblées», la Madonne ollzbèke 
(prise en 1934), qui sera primée à l'Ex­
position Universelle de 1937 à Paris. 
Le destin de Max Penson n'échappa 
pas aux dramatiques réa lités de 
l'époque. Alors qu 'en 1939 il réussi t de 
justesse à se sauver du Goulag après 
une dénonciation anonyme, il est bru­
talement licencié au cours de la cam­
pagne antisémite de 1948-1953 contre 
les «cosmopolites». Atteint d 'une sclé­
rose dont il va mourir en 1959, Max 
Pen son passe ses dernières années à re­
toucher ses photograph ies, aujour­
d 'hui dispersées entre Tachkent, New 
York, Zurich, Paris et Moscou. 

Svetlana Gorshenina 
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